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LA VIT,LE DE JEAN-JEAN

I{ive$es déjà odore la capitale, sutr son ru,
la Thines, affir.rent de la Eivière qui 'bai-

gnerâ Bruxelles. II faut parcourir son pa]:c

d'orntes enfoncés dans ces prairies qui, de

gauche et de droite; se relèvent sur lui
cornme les pans d'un habit flottant, pour
goùter, en la délicatesse de son âge tendre,
cet air de Bratrant wallon, si gai, si fin, si

franc, depuis Ottignies, Court, Genappe.
f ,a pièce d'eau se ricle à peine de la chute

de la Dodaine. De vieux hommes à mine
accorte poussent et tirent des râteaux par
les allées. Des pinsons, des, mésanges, des

moineaux tchiripent, chantent et gazouillent
cette innocence des ehoses qu'on respire.
Pour en donner f image après la musiqueo

surgissant du fond de la vallée où s'étend la
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ville, la tour de l'église tout entière se

Tenverse au rniroir de l'ondee comme une
pointe de dentelle ori brille l'or réfléchi de
Jean de Nivelles, le jacquemart glorieux. Et
de beaux cygnes de neige, paisiblement
nageant, ennoblissent cette harmonie.

C'est le paradis des oiseaux. Entre les
jardins qui entourent eette vaste baie pra-
tiquée à souhait pour la vue de l'église, dans
ce quartier silencieux clc tout autre bruit,
monte un conccrt, inintcrrompu.

Au boulevard de la l)odaine, ce matin cle

tnai, les gamins jouaient à la bille; on ne les
entendait pas, tant lâ oiseaur chantaient.
Par Ia rue des Juifs, jusqu'à l'église Saints-
Jean-et-Nicolas, sous les chalrnilles du pen-
sionnat du Sacré-Cæur, le rafraîchissant
cristal de ces chansons accompagne le piéton
jusqu'à la place où s'élève Sainte-Gertrude,
glorieuse entre toutes nos églises romanes.
ïci rnême, dans ses rnaisons, le charme de
Nivelles a quelque chose d'idyllique.

Avec sa flèche hardie, ses cadrans posés

aux quatre coins de l'horizon comme de

grandes rondelles de guipures, la jolie collé-
giale n'est-elle pas la cage gigantesque de
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"Iea,n de Nivelles, le patron comique et aériende Ia cité des Aclols dor,t f" g;sier est uncarillon? Aucun héros, en saïiU" natale,n'a gardé la popularité de Jean_Jean. Lar_gayol, Largayonn e, Zozo leur fils et Godinson eheval, gargantuesque famille, ," p"o-mènent chaque année piaisamment, par lesrues de la petite ville. Mais le symboie deson eæur bienveillant, c,est Jean_Jean, eu,onn'invoque qu,en chantant.
Sainte-Gertrude est toujours belle. Cepen_clant pour voir ce qui reste de sa brunerobe romane, il faut, par le prrrrg" de Iaplace Saint-Jean, se glisse. ,àrr* I;;;;

que borde Ie çabaret de la Caae d,u Ckapitre.Il, tllu contempler les. vieille, fi"*r", qrisukrsistent de tra première consiruction, àtnavers les arceaux du cloître.
Spectacle cl'une gravité singulière en cetteNiveltrcs ori Ies

eoureurs du bâr";*:;:ffTi, :x*ff 
"jx:

$ertn1d3,_ 
sont plutôt ïoses, blanches etoreues ! Un peuple de corbeaux qui nichentaux Érous des cloehers, évolue en gyriesincessantes. eue d,heures, p"t, a" la dalledu Chevalier aux rnains joint"*, 

-parmi 
les
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houx luisants du jardinet carré, on suit
leurs jeux bruyants et lourds! Combien i'on
demeure surpris de trouver que les corbins
aussi peuvent montrer aux corbines leur
amour!

On sort I La pleine rue, sa lumière, sa vie
menue ont tôt fait oublier cette teinte de
tristesse qu'exhale Ia poudre des siècles con-
templés. Nivelles s'en voudrait de pousser
en rien la sensation à I'extrême et jusqu'au
malaise. La malice ni lc caprice, en cette
terre de sarrté et de juste abondance, ne
passent jamais de beaucoup les bornes du
bon sens.

Le Niveilois, dans son esprit droit, indivi-
dualiste assez pour garcler avec honneur
ce seuil wallon du Brabant, voit la vie en
clair. Il ne se plaint du sort que pour en
rire.

< Si l'Dodaine desbordrout, tout Nivelles
périrout !... l

Un cataclysme eausé par un ruisselet
baignant des cygnes, c'est tout ce que la
destinée laisse entrevoir de malheur au plus
pessimiste.
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